
Le FIDA et l’avenir 
S’attaquer aux causes profondes de la  
pauvreté et de la faim 



Famine, conflits, migrations forcées, pauvreté, faim, 
inégalités, sécheresse, changements climatiques. 
Pour résoudre les problèmes majeurs que connaît l’humanité, il nous faut aller au fond 

des choses, autrement dit, nous attaquer aux causes les plus profondes de ces problèmes et 

œuvrer avec les populations les plus défavorisées, qui sont aussi les plus vulnérables et les 

plus difficiles à atteindre. 

Trop souvent oubliés dans les chaînes de valeur modernes, les petits exploitants 

familiaux, les commerçants, les ouvriers agricoles, les pêcheurs et les chasseurs-cueilleurs 

souffrent de la faim alors même qu’ils produisent de la nourriture.

Depuis quatre décennies, le FIDA est le seul organisme qui cible spécifiquement ces 

populations. Organisme des Nations Unies et institution financière internationale, il est la 

seule entité de ce type qui consacre toute son action aux zones rurales. Donnant la priorité 

à l’être humain, le Fonds lutte contre la pauvreté et la faim, en étroite collaboration avec 

les familles et les communautés. Le FIDA ne se contente pas de donner des conseils ou de 

faire des recommandations; il apporte avec lui des partenaires, des investissements et des 

projets à long terme pour assurer la durabilité. 

Perspectives à l’horizon 2030  
Lorsque les dirigeants de 193 pays se sont réunis pour adopter le Programme de 

développement durable à l’horizon 2030 et les 17 objectifs de développement durable qui 

l’étaient, ils savaient qu’ils devaient faire preuve d’audace, car il fallait trouver d’urgence 

des solutions durables face à une croissance démographique continue, à la raréfaction des 

ressources en eau et à des phénomènes météorologiques de plus en plus violents et de plus 

en plus imprévisibles. 

Trois éléments très importants caractérisent le Programme 2030: il est extrêmement 

ambitieux, il répond à l’ensemble des besoins de l’humanité et du monde et, au rythme 

actuel du développement, il ne sera jamais réalisé. 

Les objectifs de développement durable sont moins des objectifs que des besoins. 

Ils définissent les mesures que l’humanité doit prendre pour éradiquer la pauvreté et la 

faim, mais aussi pour imaginer des modes de vie à la fois inclusifs et durables. Il s’agit par 

exemple de la manière dont nous traitons l’environnement et dont nous l’utilisons pour 

produire la nourriture nécessaire à notre survie. Mais nous devrons également nous attaquer 

aux multiples causes sous-jacentes des conflits, des inégalités et de la pauvreté qui ne 

menacent pas seulement nos vies, mais aussi le fondement même de notre existence.

Quoi de plus réjouissant que la perspective de voir la pauvreté et la faim disparaître à 

l’échelle de nos vies? Mais aussi, quoi de plus préoccupant que la possibilité, bien réelle, 

de ne pas parvenir à réaliser les objectifs de développement durable ou de ne pas être à la 

hauteur du défi générationnel que posent les changements climatiques?

Nous ne pouvons pas attendre. C’est maintenant et 
c’est ici, dans les zones rurales, que commence le 
véritable changement. 

Populations rurales
On s’accorde généralement à dire que l’avenir de l’humanité sera urbain, dans des villes 

durables. Mais en l’absence d’aliments nutritifs, d’eau salubre ou d’air respirable, ces villes 

ne sont pas durables. Pour que l’avenir urbain soit durable, il faudra que l’avenir rural le 

soit aussi. Il est temps de dépasser l’opposition entre villes et campagnes, de considérer 

ce qui les unit et de réaliser les investissements voulus pour lutter contre les causes 

d’inégalités entre les unes et les autres.

Depuis 40 ans, le FIDA se consacre aux questions rurales. Il est le principal investisseur 

dans la transformation du monde rural et l’agriculture paysanne, qui jouent un rôle 

essentiel dans la sécurité alimentaire et nutritionnelle à l’échelle mondiale. Le Fonds 

donne la priorité aux tâches les plus ardues et aux populations les plus défavorisées. Nous 

orientons nos propres investissements et les financements que nous obtenons vers les 

projets répondant aux besoins les plus pressants.

Le coût de 
l’élimination de 
la faim et de la 
pauvreté d’ici 2030 
pourrait représenter 
un surcoût de  
265 milliards d’USD  
par an



Le FIDA va là où aucune autre institution ne va: dans les zones rurales encore vierges de 

tout projet de développement. Et notre démarche porte ses fruits. Mais nous ne travaillons 

pas seuls. Des États, des bailleurs de fonds et d’autres partenaires ont donné une plus 

grande envergure à nos approches novatrices, et ont ainsi atteint des millions de personnes 

supplémentaires. Les financements du FIDA ont un effet catalyseur: ils encouragent 

d’autres partenaires, notamment ceux issus du secteur privé, à investir, et à offrir des 

possibilités de développement à des populations qui en étaient jusque-là privées.

Le FIDA en action
Forts de l’expérience que le FIDA a acquise en tant que précurseur et spécialiste de la 

transformation du monde rural, nous renforcerons notre appui à l’action menée au niveau 

mondial pour résoudre les principaux problèmes auxquels le monde fait face: la pauvreté, 

la faim, les changements climatiques, les migrations et les inégalités.

Le FIDA compte:
•	 augmenter son programme de prêts et dons de 25 % à 40 % afin d’élargir 

et d’accélérer les activités de développement au regard des objectifs de 
développement durable;

•	 donner la priorité aux pays et aux populations les plus pauvres;
•	 revoir son modèle économique et sa stratégie de financement afin d’optimiser sa 

contribution à la réalisation du Programme 2030; 
•	 s’appuyer sur les contributions des États membres pour mobiliser davantage de 

fonds en faveur de projets de transformation des zones rurales;
•	 accroître les cofinancements et mettre au point des mécanismes novateurs pour 

attirer les investissements du secteur privé. À ce titre, il compte créer un fonds 
d’investissement en faveur de l’agriculture paysanne et des petites et moyennes 
entreprises afin de faciliter l’accès aux financements des petits agriculteurs, des 
jeunes entrepreneurs, des entreprises rurales et des associations de producteurs, au 
profit des économies rurales;

•	 intensifier l’action qu’il mène dans les domaines des changements climatiques et 
de la nutrition, ainsi que ses activités de partenariat avec les femmes et les jeunes, 
des domaines d’action essentiels qui sont progressivement intégrés à l’ensemble de 
son portefeuille;

•	 rester le premier vecteur mondial du financement de l’adaptation aux 
changements climatiques pour les petits exploitants agricoles;

•	 renforcer le dialogue avec les États afin d’influer sur les politiques publiques en 
faveur des populations rurales et de susciter un climat propice aux investissements;

•	 étendre son initiative innovante d’évaluation de l’impact et généraliser une 
conception et une mise en œuvre à la fois rigoureuses et factuelles, afin d’exploiter 
ses ressources au maximum;

•	 défendre l’agriculture paysanne lors des négociations internationales et soutenir 
une recherche qui profite aux pauvres; 

•	 promouvoir les partenariats, en particulier entre les pays en développement, 
mettre en commun des solutions de développement agricole et rural, augmenter le 
flux d’investissements à destination des zones rurales;

•	 stimuler l’investissement des diasporas dans l’agriculture, en s’appuyant sur 
plus de dix ans de collaboration avec des groupes de migrants, et en favorisant 
l’investissement des transferts d’argent dans les zones rurales.

Le FIDA peut compter sur la confiance des États et des 
populations rurales, mais aussi sur son expérience et son 
envergure pour guider la transformation des zones rurales et 
réaliser les objectifs de développement durable.

Total - Programme de travail

43,6 milliards d’USD

Total - Prêts et dons du FIDA

18,5 milliards d’USD

Total – Contributions 
nationales

14,7 milliards d’USD

Total - Cofinancement

11,3 milliards d’USD

(1978-2016)



Le FIDA investit dans les populations rurales, en les autonomisant afin de réduire 

la pauvreté, d’accroître la sécurité alimentaire, d’améliorer la nutrition et de 

renforcer leur résilience. Depuis 1978, nous avons octroyé 18,5 milliards d’USD 

sous la forme de prêts à faible taux d’intérêt et de dons en faveur de projets qui 

ont touché quelque 464 millions de personnes. Le FIDA est une institution 

financière internationale et un organisme spécialisé des Nations Unies dont le 

siège est à Rome – le centre névralgique des Nations Unies pour l’alimentation 

et l’agriculture.
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